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"le martyre-de Paffl Savenay dura deux anis, et; pendant ces
deux ans, pas unie plainte. S'il versait eni secret quelques lames,
il ne ¶ileurait pas sur ses souffrances, mnais sur les égaremients dle
cette pauvre âmie révoltée contre son Dieu. Un matin, nie rencon-
trant à la portLe S.aiiL-tilpice, et me croyant meilleur que je n'étais,'
-que je nie sulis,-il me-i dit :"I Armanid, allonis prier pour Lui !1
-Je lui répondis :"I Paul, tii es uni saint... le sainit &e Guéranide,
et c'est sous ce nom qlue je veux désormiais te conniaître, t'admiirer
et t'aimer !'

IBientôt, je perdis de vue l-, persécuteur et sa victime-i. Jacque-s
Faél, convaincu de colportage de la Guerre (les Dieu&x, du ('ompère
Mlathieu et des Chansons de Béraîîgcr, fut prié par le proviseur de
lie pas r-even-ir après les vacances. Pauil S-iveniay, qui se destiait
à la professioni de inâdecini, quitta le co lé,eu naatmi
Quatre anmées s'ôtaienit écoulées, pt c'est lui,ate sainit de Guérande,
que je retrouvais chez rirédéric Ozaniam!

I-Oui, le sait di. Guérandle ! r3prit celui-ci ; je vois que vous
vous conniaissez, et je vous enl félicite tous les deux. Sanis lui,
1ous Lisi'auiri ons jamnais pu ébaLxher, niotre pauvre petite Société de
Saint-Vinicent dle Pai, qui peLut-ôtre deviendra granide. Elle reçoit
pour ces débuits, le b:ipt.ême de feu. Etuidianit de tr-oisièmei(, année,
internie à lhospice de la Charité, élève chéri du docte trfiRécamie r,
Saveiiay a üé notre providence. Songez donce ! Fonder, en plein
clîolôral, une cSuvre commie la niôtre, unie société de secours pour
les mnalades, pour les inidigents, pour' les déshérités de ce mionde,

n's-epas arriver aui bivac quelques heures avanit la bataille

(A contfincr.)
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